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de personnes dont la vue est délicate ne peu- 
vent fixer longtemps leurs regards sur les lobé- 
lias fulgens et splendens. 

Les plus belles d’entre les lobélias sont de 
pleine terre, pourvu qu'on leur donne en hiver 
une légère couverture de litière ou de paille. 
En Belgique, où ces belles fleurs se rencontrent 
dans tous les jardins, même dans le plus mo- 
deste parterre du paysan, comme la giroflée et 
la julienne en France, on ne cultive les lobélias 
que dans des pots afin de pouvoir les rentrer en 
hiver ; il suffit de placer ces pots dans un lieu 
sec, où la gelée ne puisse les atteindre. 

A — Multiplication. 

Les lobélias paraissent avoir peu de disposi- 
tion à s’écarter de leurs types; les semis repro- 
duisent toujours l'espèce qui a fourni la graine. 
On n’a pas, par conséquent, un intérêt direct 
à propager les lobélias par la voie des semis, et 
l'on préfère en France la séparation des reje- 
tons nombreux que donnent tous les ans les 
vieilles plantes ; on les œilletonne en octobre, 
comme des artichauts, en laissant à chaque 
œilleion un talon enraciné. En Angleterre, on 
regarde comme de meilleure qualité le plant 
obtenu de graine, et l’on n’emploie presque pas 
d’autre moyen de multiplication pour les lobé- 
lias. 

La graine de lobélia se sème aussitôt qu’elle 
est mûre, parce qu’elle perd très promptement 
sa faculté germinative ; elle ne lève qu’au prin- 
temps suivant. Les semis se font en bonne terre 
légère, mais riche; ils doivent être très peu re- 
couverts. Les pots ou terrines dans lesquels on 
a semé des lobélias doivent passer l'hiver sous 
un châssis froid ; on ne doit pas laisser la terre 
se dessécher. Au printemps, quand le jeune 
plant est levé, on lui donne peu à peu le plein 
air ; il doit être repiqué dès qu’il montre sa troi- 
sième feuille. On place chaque pied dans un pot 
très petit ; on les change de pot deux fois pen- 
dant l’éte, en leur donnant à chaque fois des 
pois plus grands; ils atteignent ainsi la force 
de supporter la pleine terre si Pon juge à pro- 
pos de les y placer; mais il est toujours plus 
commode de les laisser fleurir dans des pots 
qu’on enterre dans la plate-bande, afin qu'ils 
concourent à l'ornement du parterre. 

Les œilletons séparés des vieilles plantes se 
traitent exactement comme le plant obtenu de 
graine. 

B. — Détails de culiure. 

Les lobélias de toute espèce veulent beaucoup 
d’eau depuis l'instant où les épis des fleurs com- 
mencent à se montrer jusqu’à la fin de leur flo- 
raison qui peut durer plusieurs mois, si l’on a 
soin de les préserver de laction directe des 
rayons solaires, en les plaçant dehors, dans 
une position ombragée. Les espèces suivantes 
supportent facilement la pleine terre sous le 
climat de Paris : 
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/ cardinalis ( fig. 466). 
fulgens. 
splendens, 

Lobelia( iguea. 
punicea. 
hybride pourpre. 

\syphilitica. 

La première est Ja plus rustique et la plus 
répandue ; la dernière, quoique moins robuste 
et plus sensible au froid, s'élève très bien sur 
ies bords des pièces d’eau ct des réservoirs ou 
bassins dont le parterre est souvent accompa- 
gné. Les racines des lobélias syphilitica et ful- 
gens ne sont point sujettes à pourrir sous l’eau, 
pourvu qu’en hiver elles soient assez recouver- 
tes pour que la gelée ne puisse les atteindre; 
car si elles ne sont garanties que par quelques 
centimètres d’eau, et que toute l’eau qui les re- 
couvre soit gelée, elles périssent. Ces plantes 
n’ont rien à redouter des gelées du printemps, 
parce qu’elles ne commencent à entrer en vé- 
gétation que quand l’eau sous laquelle elles sont 
placées prend une température douce, ce qui 
n’a lieu qu’à une époque de l’année où les ge- 
lées ne sont plus à craindre. Les racines des 
lobélias qui vivent sous l’eau se renouvellent 
d’elles-mêmes par la formation des œæilletons 
qui se garnissent de jeunes racines à la place 
des anciennes, mortes de vétusté. 

Les autres lobélias ne vivent pas au-delà de 
trois ans, soit dans les pots, soit en pleine terre; 
quand on tient à conserver chaque espèce dans 
toute sa beauté, il faut les œilletonner tous les 
ans, afin d’avoir toujours de jeunes pieds vigou- 
reux, prêts à remplacer les vieilles plantes épui- 
sées; aucune plante ne se prête mieux que les 
lobelias à ce mode de rajeunissement. 

Lorsque les lobélias terrestres ont passé fleur, 
il ne faut pas trop se hâter de retrancher les ti- 
ges défleuries; les jardiniers anglais et belges 
ont grand soin de retirer de terre les pots des 
lobélias à mesure qu’elles ont passé fleur ; ils 
les rentrent dans un lieu see, et laissent mourir 
peu à peu les tiges de l’année; ils ne les retran- 
cheni que quandellessont complétement sèches; 
c’est une sage précaution que tout jardinier pru- 


